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  Introduction


  – Mon petit chéri, il faut partir !


  – Attends, Maman, je joue encore !


  – Non, il est temps, range tes jouets, on doit y aller !


  – Attends, Mamaaaan, j’ai pas fini mon jeu !


  – Bon, si c’est comme ça, je te laisse là et je pars toute seule !


   


  Ça marche ! Mais que fait cette mère pour obtenir que son rejeton lui obéisse ? Elle le manipule ! Elle utilise la menace – et non des moindres : la menace d’abandon – pour le contraindre à arrêter son jeu et à la suivre, contre sa volonté. Normal, me direz-vous ! Il faut bien rentrer chez soi et le bambin doit obéir. Vous avez raison. Mais utiliser la manipulation dans le cadre de l’éducation laissera des traces, surtout si elle se répète : soit l’enfant croit sa mère, ne se sent donc pas vraiment en sécurité avec elle et développe des craintes d’être vraiment abandonné, bonjour la confiance en soi ! Soit il ne croit pas sa mère, comprend la manœuvre, en apprécie l’efficacité et n’hésitera pas à l’utiliser quand bon lui semblera…


  Ne vous inquiétez pas ! Avoir utilisé ce subterfuge un jour de lassitude pour faire bouger un enfant qui ne vous écoute pas ne fait pas de vous un mauvais parent ou un manipulateur qui s’ignore. On dira juste : « Peut mieux faire » ! Ce que cela démontre en tout cas, c’est combien la manipulation est efficace, facile, fréquemment utilisée et pas uniquement par de redoutables pervers narcissiques ! Tâchons d’y voir un peu plus clair.


   


  De nos jours, le terme « manipulation » est employé à tout va. Aucun domaine ne semble échapper à l’accusation de manipuler les autres : la publicité, la politique, la justice, l’éducation, la vie sociale, familiale, amoureuse… C’est un peu le diagnostic à la mode ! S’agit-il de séduction abusive ? De harcèlement moral ? D’abus de faiblesse ? A-t-on affaire à un pervers narcissique ? Un mentaliste ? Un escroc ? Tout est traité sur le même pied d’égalité.


   


  La confusion est autant liée au vocabulaire utilisé qu’à la méconnaissance des mécanismes psychologiques mis en œuvre. Avant qu’on en parle autant, le terme manipulation était déjà utilisé dans le langage courant pour décrire des comportements délibérés destinés à amener autrui à faire, à son insu, ce que l’on souhaite qu’il fasse, à la manière d’un fraudeur qui opère dans le but de profiter de sa victime. Cette signification sous-entendrait l’idée d’une manœuvre intentionnelle et d’un projet malhonnête. La manipulation est-elle toujours le fruit d’une machination consciente ? Est-elle nécessairement abusive ? A-t-elle toujours pour but de tromper autrui ? Peut-on manipuler quelqu’un pour son bien ? Peut-on s’en prémunir ?


   


  Ce dont je parlerai dans cet ouvrage ne concerne ni la publicité (qui nous manipule joyeusement, mais nous le savons bien, alors ne soyons pas dupes !), ni la politique (là aussi, on est censé connaître les règles du jeu, restons donc vigilants !). Je ne révélerai pas les astuces commerciales qui vous remplissent un Caddie de promotions alléchantes alors qu’on était parti acheter un fromage, pas plus que des malices de la séduction ou des meilleures manières de réussir un entretien d’embauche. Ce sont des tactiques légères ou rusées qui s’opèrent dans un cadre particulier, dont les règles du jeu sont censées être connues des protagonistes. Personne ne nous oblige à être crédules !


  Je vais porter mon intérêt sur un domaine que je connais bien mieux et dont je constate les dégâts aussi bien parmi mes patients que dans ma vie sociale. Il s’agit d’une dynamique instinctive, plus ou moins consciente, qui est à la portée de tout un chacun, mais dont certaines personnalités se servent à loisir dès que la relation ne correspond pas parfaitement à leurs besoins.


   


  Nous préférons tous vivre des relations agréables. Nous avons besoin de nous sentir respectés tels que nous sommes et nous apprécions de pouvoir exprimer nos opinions sans crainte.


  Cependant, il arrive qu’on se sente mal à l’aise avec certaines personnes, sans vraiment comprendre pourquoi. Quelque chose dérape. Le ton vire à l’aigre et laisse un arrière-goût suspect. On perd pied, on est tourmenté, on culpabilise, mais on ne parvient pas à en discuter sincèrement. Nos tentatives d’explication semblent faire plus de tort que de bien, les coups bas nous sidèrent et les silences nous glacent. La relation se dégrade sans que l’on sache pourquoi et on craint la confrontation. L’ancien allié s’est transformé en ennemi et ne paraît en aucune manière vouloir faire de compromis. On se sent pris au piège d’un jeu pervers dont on n’arrive pas à se dépêtrer et qui semble n’avoir pour règles que la soumission, le conflit ou la rupture.


   


  Cela vous dit quelque chose ? Seriez-vous empêtré dans les filets d’une relation de manipulation ?


   


  Bien sûr, il nous arrive de temps en temps de nous sortir d’un mauvais pas en tentant de culpabiliser autrui, qu’on accuse plus que de raison d’être la cause de notre frustration ou en arrangeant un petit peu la vérité pour qu’elle serve nos intérêts. Ce n’est pas très élégant, mais ça ne tue pas. On s’en sort en se disant qu’un moment de gêne est vite passé et que l’autre fait probablement bien pire, mais, le plus souvent, on ne s’en rend même pas compte !


  Cela dit, ces dérapages laissent souvent un sentiment d’amertume dont on ne comprend pas toujours l’origine. Rien ne nous empêche donc de faire notre autocritique ! Pour vous y aider, j’ai choisi délibérément d’expliquer les attitudes et les fonctionnements du manipulateur et de la victime en les décrivant « de l’intérieur » aussi souvent que possible, plutôt que de me limiter aux descriptions extérieures, qui encouragent une interprétation qui ne me paraît pas toujours juste, ni opportune : l’autre a tort et j’ai raison. Le seul avantage de cette vision de la relation est qu’elle est reposante ! On n’est pas invité à se mettre en question et on reste bien installé dans le confort de ses certitudes, que ce soit celles d’un manipulateur qui s’ignore et ne comprend pas pourquoi les gens le fuient, ou celles d’une victime qui attend des changements chez celui qui la méprise, sans conscience de sa participation au piège dans lequel elle s’étiole à petit feu.


   


  Ce livre a pour but de mettre en lumière les comportements manipulatoires interpersonnels les plus fréquents. Qu’ils se manifestent avec force et évidence ou en toute discrétion, leur caractère toxique est constant. À haute dose, les attaques perverses font des ravages, mais, comme pour toute toxine, la répétition au goutte-à-goutte tue à bas bruit. Il s’agit d’un type de relation de plus en plus répandu, une mécanique de non-respect, un travail de sape aussi discret qu’efficace dont les protagonistes n’ont pas toujours conscience.


   


  En tant que psychologue, je n’adhère pas au discours réducteur actuel qui simplifie à outrance et condamne en décrivant de méchants manipulateurs et de pauvres victimes. Cette interprétation mène trop souvent à des excès qui frisent le racisme psychologique, comme si nous étions envahis par une race de gens malfaisants et monstrueux, les nouveaux prédateurs, que nous ferions mieux d’éliminer. Fréquenter régulièrement ces personnalités peut certes devenir insupportable et véritablement nuisible si l’on reste sous leur emprise et je ne contredirai pas ceux qui conseillent de les éviter comme la peste ! Dans ma consultation, je rencontre ainsi régulièrement des êtres profondément blessés par des années de manipulation destructrice, parfois subie depuis l’enfance. Certains sont anéantis et rencontrent une immense difficulté à se reconstruire.


  Cependant, ces personnalités manipulatrices, dominatrices et sournoises, aussi tordues soient-elles, représentent un volet de notre humanité, sombre volet assurément, mais dont nous portons tous quelques parcelles. Autant nous en rendre compte et nous départir de ces fonctionnements bien peu sympathiques.


   


  Vous remarquerez une ligne conductrice tout au long de cet ouvrage, qui illustre quelques-unes de mes convictions sur le sujet :


   


  
    	• Premièrement, la manipulation est une dynamique dont les modes d’expression sont très variés, allant de l’anodin au spectaculaire. Je passerai donc, pour l’illustrer, de petits exemples de tous les jours à des histoires profondément dérangeantes. Toutes sont sous-tendues par la même dynamique. Ce qui fait la différence, c’est le tempérament, l’éducation et le milieu social, autant que l’importance des fragilités.

  


   


  
    	• Deuxièmement, nous sommes tous capables de manipuler et cela nous arrive de temps à autre, comme l’exemple de la maman et de son bambin le démontre. Certaines personnes sont attentives et apprennent vite à s’en passer, d’autres se servent exagérément et constamment de la manipulation. J’ai donc choisi délibérément d’éviter de parler des manipulateurs comme d’horribles personnes qui ne nous ressemblent pas et avec lesquelles nous n’avons rien en commun, mais plutôt comme une frange de l’humanité dont nous pouvons parfois faire partie, à notre insu peut-être. Ce livre n’est pas « le livre pour les victimes », où elles trouveront tous les méfaits que leur font vivre ces nouveaux monstres, bien que j’en décrive de nombreux et que je ne minimise pas les saccages que ces relations occasionnent. Je ne défends pas non plus les comportements manipulateurs, ils me sont extrêmement désagréables, comme pour tout le monde. Mais nous nous situons tous quelque part sur la ligne qui s’étire entre la personne la plus vertueuse et la plus odieuse crapule !

  


   


  
    	• Troisièmement, on ne peut étiqueter les personnalités selon des critères bien différenciés les uns des autres, comme on peut le faire par exemple avec les nationalités, qui se déterminent en principe avec clarté, notamment par l’usage de la carte d’identité ou du passeport. On est d’une nationalité et pas d’une autre, à de rares exceptions près. En revanche, les personnalités humaines, même si elles ont une cohérence et que certains comportements ne concernent qu’une seule classe de gens, pourraient plus se comparer aux races, qui sont bien moins différenciées les unes des autres. Entre un Noir et un Blanc, il existe toutes les variations de teinte de peau, pour ne prendre que ce critère (ceci n’est qu’une petite comparaison, pas une thèse sur les différences raciales). Pour les catégories psychologiques, c’est un peu la même chose. Il n’y a pas de séparations bien définies entre elles, il s’agit plutôt d’un continuum. C’est la raison pour laquelle je vais m’attacher à décrire des comportements, reconnaissables, qui appartiennent souvent aux personnalités manipulatrices, mais qui ne définissent pas précisément une catégorie de personnes. J’en ai choisi dix, qui me paraissent les plus intéressants et semblent bien englober la dynamique manipulatoire, mais on peut en voir autant qu’on veut. Pour faciliter l’explication, il est nécessaire de temps à autre d’établir des catégories, des listes et des exemples. Mais rien n’est gravé dans le marbre !

  


   


  Les manipulateurs sont le produit d’une enfance carencée, elle-même encouragée par une évolution sociétale qui fait le lit de ces comportements tordus, ce qui n’excuse rien, loin s’en faut ! Leur fréquentation est épuisante et nocive. L’asymétrie de ces relations d’irrespect profond est souvent criante, surtout lorsque les victimes sont des enfants, mais la contribution de chacun à la dynamique perverse est parfois paradoxale lorsqu’elle se traduit par la participation inconsciente de la victime à son propre malheur.


   


  La manipulation est une dynamique qui concerne au moins deux individus, qui y participent à titre plutôt inégal, volontairement parfois, aveuglément souvent, comme le pêcheur qui lance sa canne-à-pêche et le poisson qui mord à l’hameçon. La première fois, le poisson est innocent. Il ne sait pas que l’appât tentant cache un vilain crochet et la blessure le surprend douloureusement. S’il en réchappe mais qu’il revient ensuite vers l’hameçon, c’est qu’il n’a pas vraiment compris la leçon ! Il fait fi d’une information qui lui serait pourtant salutaire, mais il essaye néanmoins une seconde fois, on ne sait jamais : il s’est peut-être trompé ! Parfois, il le sent vaguement mais, peu sûr de lui ou légèrement déstabilisé par la première attaque, il ne se croit pas capable d’agir autrement. Il ne comprend pas ce qui se passe, perd ses repères, ne trouve pas d’aide extérieure ou n’en cherche pas, et, comme s’il était irrémédiablement attiré par son bourreau, il va multiplier les tentatives d’établir une relation plus respectueuse et transparente, malheureusement en vain. Ce n’est plus une simple question de malchance, ces conduites sont devenues peu à peu chez lui une disposition naturelle. Cette seconde nature, un peu désespérée, n’est bien souvent que la reproduction inconsciente d’une attitude de soumission acquise durant l’enfance.
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